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L’étude de l’électricité atmosphérique
A L’OBSERVATOIRE DU PARC SAINT-MAUR

Dans les observations courantes de l’électricité

atmosphérique, la prise de potentiel de l’air est

généralement obtenue au moyen d’un écoulement
d’eau. Un réservoir en cuivre (1, fig. 2), placé à

qui mesure le potentiel du point oii le filet d’eau se
transforme en gouttelettes.

j 
Le potentiel de l’air est d’une grande instabilité,

et, pour en suivre les variations, pour étudier par

FiG. 2. - 1. Appareil à écoulement d’eau ; 2. Capsule contenant le radium ; 3. Appareil pour l’emploi
du radium.

l’étage supérieur, est rempli, et laisse écouler au

dehors un filet par l’extrémité d’une tige T, de
2 mètres de longueur, qui traverse le mur. Ce

réservoir constitue le collecteur; il est supporté par
trois isoloirs de M. Mascart à acide sulfurique, et

relié par un fil E à un électromètre à quadrants

exemple sa marche diurne moyenne, il est de toute
nécessité de recourir à l’enregistrement permanent.
L’électromètre E (fit. B) est placé dans une

chambre obscure, à côté de la pile de charge P à
20 éléments volta dont chacun des pôles est relié à
l’une des paires de quadrants de l’électromètre, dont
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l’aiguille porte un miroir plan vertical sur lequel 1

une lampe L projette constamment un rayon lumi-
a

j toires magnétiques. Une pile auxiliaire P’, formée
de 50 éléments volta, sert à la graduation de l’élec-

l%1

FIG. 3. - Dispositif pour l’enregistrement permanent du potentiel de l’air.

neuf, qui se réfléchit ensuite, à travers une fente ! 1

F, sur une feuille de papier sensible disposée dans la
tromètre. La prise de potentiel au moyen d’un écou-1 lement d’eau présente plusieurs inconvénients ; par-

FIG. 1. - Du ’’1 au 22 mars 1903. Radius : activité 5,000.

chambre noire d’un enregistreur de M. Mascart B,
analogue à celui qui est en usage dans les observa-

faite dans les pays chauds, elle devient insuffisante1 dans noz climats à cause de la congélation de l’eau,
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le réservoir étant, le plus souvent, installé sous les
combles de bâtiments élevés, dans un milieu

dépourvu de moyen de chauffage. On a bien essayé
de protéger, par un fourreau de laine notamment, la
tige d’écoulement contre la gelée, ou d’ajouter à

l’eau une certaine quantité d’alcool ou de glycérine,
mais, dans la pratique, ces dispositions présentent 1
d’assez grandes difficultés. En fait, l’enregistrement
est fréquemment interrompu en hiver, au moins
pendant les grands froids. 
D’un autre côté, les impuretés inévitables de l’eau

M. Mascart des échantillons de sels de radium
de différents degrés d’activité, je les ai étudiés

’ successivement par comparaison avec l’écoulement
d’eau en usage. L’égaliseur de potentiel aux sels
de radium a été réalisé par M. Curie de la façon
suivante : dans une rondelle de cuivre (A, B, C,
fige 2), de 4 cm. de diamètre et de 2 cm. d’épaisseur,
on a creusé, sur la moitié de son épaisseur, une
cavité de 15 cm. de diamètre, dont le fond a été

garni d’une petite feuille d’amiante sur laquelle on a
, déposé un décigramme de bromure radifère. Une

FIG. 5. - Du 28 au 29 mars 1903. Radium : activité, 30,000.

sont des causes d’arrêts, dont l’observateur n’est
averti que par une surveillance très assujétissante.
En raison des différences de pression dues aux
variations du niveau de l’eau dans le réservoir, et
aussi par suite de l’action du vent, la transformation
du filet en gouttes ne se produit pas constamment
au même point, en sorte que les variations du poten-
tiel ne sont pas rigoureusement comparables.
La découverte des sels de radium par M. et Mme

Curie met entre les mains des physiciens une nouvelle
méthode, applicable en toutes saisons. M. Curie

ayant eu l’obligeance de mettre à la disposition de

mince plaque d’ébonite recouvre le tout, et la capsule
ainsi formée est rendue parfaitement étanche. Sur
la face opposée de la rondelle, on a soudé un tube
de cuivre s’adaptant exactement à la tige ordinaire
du réservoir d’eau, à son extrémité libre : la prise
de potentiel peut alors se faire à volonté soit par le
radium, soit par 1-’écoulement d’eau, en deux points
aussi voisins l’un de l’autre que possible.
Les expériences de comparaison ont été faites à

l’Observatoire du Parc Saint-Maur pendant les mois
de mars et avril 1903, avec l’appareil en service.
Trois capsules d’activité différente ont été étudiées
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successivement. Dans la première, on a placé un
des premiers échantillons obtenus par M. et 1B1-1 Cu-
rie en 1899 ; sa radio-activité n’avait pas été déter-
minée. En tout cas, l’expérience a montré que
l’activité de ce sel est insuffisante ; en effet, l’ai-

guille de l’électromètre ne se met que très lentement
en équilibre avec le potentiel atmosphérique. Les
variations rapides, par exemple, sont considérable-
ment amorties ; de plus, ,les portions de courbes

enregistrées indiquent constamment un potentiel
nettement moins élevé qu’avec l’écoulement d’eau ;
enfin, le rappel au zéro est extrémement lent.
La deuxième capsule contient du chlorure de

lement d’eau. Les figures 5 et 6 sont des reproductions
photographiques de deux des courbes journalières
relevées à l’enregistreur de l’Observatoire du Parc
Saint-Maur. Dans la figure 5, on a pris le potentiel,
alternativement, pendant des intervalles déterminés,
avec l’écoulement d’eau et avec cette troisième cap-
sule ; on voit immédiatement que l’état d’équilibre et
le rappel au zéro s’effectuent avec la même rapidité
dans les deux conditions de l’expérience; on obtient
les mêmes détails avec le radium et avec l’écoule-
ment d’eau, et, aux moments de la suppression ou
du rétablissement de la capsule, le raccordement de
la courbe est parfait. Cette expérience, prolongée

FIG. 6. - Du 4 au 5 avril 1903. Radium : activité, 30,000.

baryum radifère d’activité 5,000. Les courbes obte- 
nues avec ce deuxième échantillon (fig. 4) ne dif-
fèrent pas sensiblement des précédentes; elles
montrent qu’ici encore la radioactivité du sel est

insuffisante pour permettre de garantir que les
valeurs enregistrées sont égales aux valeurs réelles
du potentiel de l’air au voisinage de la capsule, et,
en raison de la lenteur des mouvements de l’aiguille
de l’électromètre, les détails des variations sont

également réduits ou même supprimés.
Enfin, la troisième capsule contient un décigramme

de chlorure de baryum radifère d’activité 30,000. Ce
pouvoir radioactif donne anx variations observée
du potentiel une ensibilité aussi grande que l’écou-

pendant plusieurs jours, a constamment donné les
mêmes résultats.
La courbe de la figure a été obtenue tout entière

avec la troisième capsule; elle ne diffère en rien de

celles que donne un écoulement d’eau.
Cette capsule est maintenant en service régulier

à l’Observatoire du Parc Saint-Maur; des contrôles

répétés de temps à autre permettent d’assurer que
les résultats obtenus conservent le même degré de
précision.
Le procédé nouveau possède donc toute l’efficacité

désirable, pourvu que le sel soit doué d’une radio-
activité suffisante, et qu’il soit absolument soustrait
à l’influence de l’humidité. Cette double condition
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étant réalisée par construction, l’installation se trouve
singulièrement simplifiée : le réservoir d’eau est

supprimé, et par suite les multiples inconvénients
résultant de son emploi. Par la substitution du sel
de radium à l’écoulement d’eau, les installations

déjà existantes n’auraient à subir aucune modifi-

cation, le réservoir devenant simplement inutile.
Pour celles à réaliser, on pourrait adopter les dis-

positions indiquées dans la figure où le réservoir
est remplacé par un disque métallique S destiné à
supporter la tige T et la capsule R. Dans le cas très
intéressant d’une tige verticale, il suffirait de la fixer
à la partie supérieure du disque S, en assurant son
isolement par les procédés d’usage.
Les avantages résultant de l’emploi des sels de

radium à l’observation de l’électricité atmosphérique
sont nombreux; nous citerons les principaux : cons-
tance de la hauteur au-dessus du sol du point de

prise du potentiel ; facilité, en rendant la tige verti-
cale, d’élever ce point de façon à dominer les bâti-
ments, les arbres, etc., en un mot les obstacles de
toute nature qui, en modifiant l’allure normale des
courbes équipotentielles, enlèvent une grande partie
de leur valeur aux observations faites jusqu’ici; sup-
pression totale des lacunes provenant d’arrêts d’é-
coulement dus à l’impureté de l’eau ou commandés
par la rigueur de la température; surveillance
réduite à la vérification de l’isolement du conducteur;
suppression du réservoir à eau et par suite diminu-
tion notable des frais d’installation et d’entretien ;
extension de la méthode aux régions polaires, où
l’étude du phénomène est particulièrement intéres-
sante.

Th. MOUREAUX.
Directeur de l’Observatoire météorologique

du Parc Saint-Maur,

QUELQUES EFFETS

CAUSÉS PAR LE RAYONNEMENT DU RADIUM SUR LES SUBSTANCES ORGANIQUES VIVANTES

Ayant été amené par la constatation des effets de 
destruction des tissus de la peau sous l’influence du

rayonnement du radium, à penser que des effets

analogues pouvaient se produire sur toute substance
organique vivante en général, et en particulier sur
les graines végétales avant leur germination, j’ai
soumis quelques graines de moutarde et de cresson
alénois à l’action de ce rayonnement.

J’ai choisi ces types de graines simplement à
cause de la rapidité de leur germination, ce qui per-
met d’observer plus rapidement les (auditions de 
développement de la plante après la semence, et de
leur petit volume, grâce auquel on peut opérer sur
un plus grand nombre d’échantillons à la fois.
Pour être certain qu’aucune cause extérieure

n’ait pu amener de perturbation, et que les effets
observés soient réellement dus au rayonnement du
radium j’ai employé le dispositif suivant à chaque
expérience.
Après avoir pris 20 graines de même origine, de

même aspect et à peu près de même volume, je les
ai divisées en deux lots de 10 graines chacun ; le pre-
mier lot fut placé en B (voir fig. 1) au fond d’un

petit tube de papier fort T fermé à la partie inférieure
par une feuille de papier mince F, de façon à arrê-
ter le moins possible les rayons les moins pénétrants.
Le récipient ainsi préparé fut posé sur une cuve

C, contenant dans une petite cavité quelques grains
de baryum radifère indiqués en A ; de cette façon
le rayonnement après avoir traversé la feuille de

papier formant le fond du récipient allait agir sur
les graines disposées en B.
Le second lot était ensuite disposé exactement de

la même façon, dans un tube semblable T’ et le tout
posé sur une cuve C’ de même matière que la pre-
mière, mais ne contenant pas de radium; il ne

devait servir que de sujet de comparaison.
Les deux lots ainsi préparés ont été placés sur un

même rayon, dans un meuble vide, à l’abri de la

lumière et de l’humidité ; ils étaient séparés l’un de
l’autre par un écran de métal E destiné à empêcher
absolument en B’ toute action du rayonnement qui
eût pu venir de A.
Avec ces précautions, on peut être certain que si

une cause extérieure agit sur un des échantillons
ainsi disposés, elle doit également agir sur l’autre
indépendamment de l’action du radium, et que la

différence des effets observés sera due à la présence
de la matière radioactive d’un seul côté. ,

Pour examiner ces effets, les graines étaient
ensuite retirées de leurs récipients, semées dans un
même vase, à la même profondeur, et sur deux
zones distinctes, de façon à pouvoir se développer
exactement dans les mêmes conditions ; or voici ce

que l’on observait.
Au bout d’une exposition au radium d’une semaine

et plus, toutes les graines du premier lot voyaient
leur propriété germinative absolument détruite,
tandis qu’avec des temps d’exposition moindres,
suivant la durée de ces temps, une plus ou moins


